
Après la défaite de 1870 et l’amputation d’une
partie du territoire national, Nancy devient la grande
ville de l’Est. La ville apparaît donc exposée à une atta-
que allemande en tant que position avancée et peut
devenir à la fois une place défensive et offensive. 

Dès 1873 la Sous-commission de Défense se
penche sur le cas de Nancy qui n’est située qu’à une
quinzaine de km. de la nouvelle frontière. Il faut atten-
dre 1875, période de forte tension avec l’Allemagne
pour que soit présenté un premier projet de défense de
Nancy. La question de Nancy est à nouveau évoquée,
en mai 1876, pendant de la réunion du Comité de
Défense lors de débats houleux.

Séré de Rivières estime qu’il faut préparer les
futurs chantiers et faire l’acquisition de terrains dans le
secteur Frouard-Champigneulles. Dès 1874, il est envi-
sagé de construire un fort à Bouxières-aux-Dames afin
de contrôler les voies ferrées menant à Metz et à
Château-Salins mais, finalement, il est décidé de forti-
fier l’autre côté de la vallée.

En 1878, on procède à l’expropriation du parc
Lattier ; en 1879 est lancé le chantier du fort de
Frouard et de son annexe, la batterie de l’Éperon. Les
ouvrages sont achevés en 1882 et le fort d’arrêt de
Frouard reçoit une tourelle en fonte dure Mougin pour
2 canons de 155 long qui lui permettent de se défendre
dans toutes les directions. En 1887, on installe cinq
batteries extérieures à proximité du fort de Frouard et
de la batterie de l’Éperon.

Le forLe fort de Frt de Frouardouard

Situé à 356 m d’altitude, il est dénommé fort
Drouot. Il peut accueillir, en temps de paix, 649 hom-
mes et plus de 900 hommes en temps de guerre. En
1890, le fort connaît une série de travaux en particulier
le creusement de magasins sous roc, bétonnage des
citernes et création d’une caserne de guerre. Entre
1907 et 1914, le fort est équipé de trois tourelles de
mitrailleuses, d’une tourelle à éclipse de 75, d’une tou-
relle à éclipse de projecteur et de cinq observatoires
cuirassés. C’est durant cette période que la tourelle
Mougin, suite aux expériences de Pagny-la-Blanche-
Côte, sera abaissée. 

C’est un fort d’arrêt qui, en 1914, possède 27
pièces dont onze de rempart, deux mortiers de 22, une
tourelle Mougin rabaissée, trois tourelles de mitrailleu-
ses, une tourelle de 75R 05, quatre canons revolver,
quatre canons de 12 culasses, une tourelle à éclipse
pour projecteur, une casemate béton pour projecteur,
cinq observatoires cuirassés et huit guérites blindées.
Effectif du fort à la mobilisation de 1914 : 1264 hom-
mes. Le fort est en relation optique avec la place de
Toul et le fort de Gironville (55).
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2.3. Le plateau fortifié de Frouard.
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La batterie de l’La batterie de l’ÉÉperperonon

Située à 1,5 km. au nord-est du fort de Frouard
et à 320 m. d’altitude, sur un éperon rocheux (d’où son
nom), elle domine la vallée de la Meurthe. Elle com-
plète, par son artillerie, l’angle mort que le fort ne peut
défendre. En 1892, elle compte 17 pièces : trois
canons de 155 long, un canon de 95, deux mortiers de
22, deux mortiers de 15, deux casemates Mougin
modèle 1880 pour canon de 155 long, cinq canons
revolver, deux canons de 12 culasse.

Entre 1893 et 1896, la batterie est modernisée
par : 
- la construction d’un magasin sous roc, 
- la suppression du puits de lumière entre les cham-
brées pour agrandir le casernement qui est recouvert
par plusieurs mètres de béton spécial, 
- le renforcement des communications intérieures et
des deux casemates Mougin, 
- l’installation de trois observatoires cuirassés, de cinq
guérites blindées, 
- le renforcement du coffre double de contrescarpe 
- la mise en place de la tourelle à éclipse Galopin pour
deux canons de 155 long.

Il est également créé un réseau de voies de 60
afin de relier, depuis le fort, les différents ouvrages du
parc Lattier.

De 1903 à 1913, nouvelle phase de travaux à la
batterie : 
- mise en place de grilles défensives sur les murs d’es-
carpe et de contrescarpe, 
- réseau de queues de cochon autour de la batterie, 
- plan incliné de l’abri sous-roc, 
- installation du téléphone pour communiquer avec
tous les ouvrages.

La batterie en 1914 accueille un total de 300
hommes et compte 26 pièces soit : huit canons de 90,
deux mortiers de 22, deux mortiers de 15, une tourelle
à éclipse Galopin pour deux canons de 155 long, deux
casemates Mougin de 155 long, cinq canons revolver,
cinq canons de 12 culasse, trois observatoires blindés,
cinq guérites blindées.

Le parc Lattier

Situé entre 330 et 356 m. d’altitude, le parc est
implanté sur les communes de Champigneulles et de
Frouard. Le fort de Frouard appartient au territoire de
Champigneulles, alors que la batterie de l’Éperon est
sur celui de Frouard. Pour compléter l’ensemble forti-
fié, fort de Frouard et batterie de l’Éperon, on met en
place d’autres batteries à divers endroits du plateau :
dix pièces de 155 long à la batterie à l’air libre dite «
batterie Lattier », quatre pièces de 155 long à la batte-
rie à l’air libre dite « batterie de Champigneulles ».
Autour du fort sont mises en place trois batteries exté-
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rieures : la batterie nord pour quatre canons de 95, la
sud pour quatre canons de 95 et enfin la nord pour qua-
tre canons de 120. En 1915, est créée la batterie dite « du
Raybois » située à l’ouest de la batterie de l’Éperon ;
elle est dotée de deux canons de 120.

L’ensemble fortifié du Parc Lattier ( fort de
Frouard, batterie de l’Éperon et les batteries extérieu-
res ) défend les vallées de la Meurthe et de la Moselle,
les lignes ferroviaires vers Paris et Metz, la RN 57, le
canal de la Marne-au-Rhin. Il interdit l’invasion de
Nancy depuis Metz ; il protège, avec l’ensemble forti-
fié de Pont-Saint-Vincent, la forêt de Haye qui peut
servir de couverture aux assaillants voulant prendre la
place de Toul.

De nos jours

Le fort possède plusieurs éléments, uniques en
France, de la fortification de l’époque : la seule tou-
relle en fonte dure Mougin rabaissée, un exemplaire
unique de projecteur à éclipse, une casemate en béton
pour projecteur et d’autres éléments à découvrir sur
place. La batterie de l’Éperon quant à elle, renferme
l’exemplaire unique au monde d’une tourelle à éclipse
Galopin, modèle 1890, pour deux canons de 155 long
sur les cinq mises en place à l’époque.

L’A.S.P.F.F. (Association de Sauvegarde 
du Patrimoine Fortifié de Frouard), 

vous accueille à la batterie de l’Éperon 
chaque 3e dimanche d’avril à octobre, 

visites guidées à 14 et 16h.


